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L’hôtel de la famille Gorini, le luxe aux pieds des pistes 

 

Il est des familles de musiciens, d’écrivains, de champion de formule 1, de grands commis de 

l’État, il est aussi des familles de montagnards qui deviendront hôteliers. Comme en Suisse ou 

en Autriche qui passent pour être des modèles d’accueil hôtelier, les stations françaises ont leurs 

grandes familles d’hôteliers. Pour ouvrir cette saga « hôteliers de montagne », nous sommes 

allés rendre visite à l’hôtel Pashmina et à la famille Gorini. 

 

 

 

Il fallait un drôle d’esprit pionner pour venir s’installer à Val Thorens au tout début des années 

1970. Marc Gorini voit à l’époque une annonce en double page qui fait la promotion du futur site 
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de la station, créée par le génial promoteur Pierre Schnebelen, et immédiatement sa décision est 

prise, il rejoindra cette folle aventure. Aventure qui commence par l’accueil dans une cabane de 

chantier par Jean Beranger, le tout juste ex-entraineur des équipes de France de ski féminin, qui 

fait office de directeur de l’office du tourisme, de l’ESF et du club des sports. Il y a là aussi Pierre 

Josseran, qui a créé les remontées mécaniques. Les deux fondateurs sont partants, la 

bénédiction est donnée. 

Gorini père est embauché comme moniteur de ski, et de là tout découle comme un 

enchainement naturel. Une petite épicerie est créée et puis un hôtel « l’Hôtel des Trois Vallées » 

qui est toujours dans le giron du groupe familial. Viendront par la suite une blanchisserie, un 

supermarché, une agence immobilière… 

Entre temps, la famille s’est agrandie, deux fils, moniteurs de ski bien sûr. Chez les Gorini, on a 

le ski chevillé au corps, la mère était elle même secrétaire de l’école de ski, il était difficile aux 

enfants d’échapper à leur destinée. 

Pas la peine de faire un dessin, c’est la montagne, la neige, le virage 

coupé qui coulent dans le sang de cette famille, avant celui de l’école 

hôtelière, ici on a la passion du beau, de la montée en peaux de 

phoque, avant la culture palace. 

Mais qu’on ne se méprenne pas, on est bien au Pashmina dans un 5 étoiles luxe, tous les 

codes sont réunis, il n’en manque pas un : immense lobby, très grandes chambres, salles de 

bains avec douches et baignoires, service aux petits soins managé par des directeurs de salles, 

des maîtres d’hôtel et autres concierge et chef de bar, il ne manque pas un bouton de guêtre à la 

panoplie de ce genre d’établissement. Bien qu’ici ce soit l’esprit refuge (de luxe) qui prédomine, 

on ne fait pas dans le chichi pompon. À l’heure du thé, pas de petits doigts levés, mais plutôt des 

discussions sur la traversée Chamonix-Zermatt, sur la dernière dépose en hélico au départ du 

Val Grisenche, sur la qualité de la neige incomparable du Japon. On est avec des pointus, des 

esthètes du ski, de ceux qui ne se contentent que du meilleur. Pas des vacanciers, mais bien des 

skieurs. 

 



 

 

Bien sûr, il y a un Spa labellisé par un grand parfumeur, mais surtout, pour les plus acharnés, il y 

a aussi deux igloos chauffés au poêle à bois avec chacun un bain finlandais pour passer une nuit 

en immersion totale. 

 

Cédric le patron est moniteur de ski. Une fois par semaine, il organise une sortie initiation ski de 

rando. Lorsqu’on vous dit que cet hôtel est un refuge pour skieurs ! Le parcours de l’initiation est 

simple : départ de l’hôtel, arrivée au Chalet de la Marine, un autre établissement qui appartient 

aux Gorini. C’est le frère, ici, qui officie, pour une clientèle triée sur le volet qui vient souvent avec 

son moniteur, une étape obligatoire dans le parcours des Trois Vallées. 

 

Devant l’hôtel, il y a le stade de slalom pour ceux qui voudraient se faire chauffer les cuisses, on 

peut le longer par la piste du croissant, une très belle rouge qui ramène directement à la terrasse 

du restaurant. Car le Pashmina est sur les pistes, ce n’est pas le cas de nombreux hôtels de 

stations. 

 

Pour réserver www.hotelpashmina.com 

À partir de 370 € par personne pour 1 nuit dans l’igloo-pod avec petit déjeuner et dîner au Base 

Camp. 
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